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MIEN, GRANDE drale en même ternes que celui 
Mgr Lartigue, qui repose aujoi 
d’hui à l’église de Notre-Dame 
Pitié. Ils y resteront exposés V 
et l’autre jusqu’à samedi mal 
Après le deuxième service, ils 
rout inhumés dans les caveaux 
la nouvelle cathédrale.

B. EMBUER B Cil.ipes Funèbres < 
ttawa. A LA

il.
* Salle Sainte-Anne,

DIMANCHE PROCHAIN le ministère Gladstone

blic d’Ottawa P 
commande qu'on 
ès modérés. On 
jARDS sont à la 
sires fournie sur

pu

TOUTES INARUHANDISES
A 8 heure» P. UE.,

A l’occasion de la Fête Nationale du
La chambre des Communes d’An-

détail™ al pria un wiw iL 2
iflce 24 JUIN PROCHAIN, profonde agitation.

Après un débat très violent le 
gouvernement Gladstone a été but 
tu par une majorité de 12 voix. I 
s’agissait d’une taxe sur les bois 
sons. C’est que John Bull est for 
sensible quand on touche à soi 
brevage favori, la bière.

On ignore encore quelles seron 
les conséquences de ce vote. Glad 

e stone résignera-1-il ou non ? G’esi 
ce que l’on ignore. Mais ce vote 
qui dans tous les cas amoindrit son 
prestige, peut être gros de consé 
quences-

Il y aura des discours patriotiques et de 
la musique.

Tous les Canadiens d’Ottawa et des 
Paroisses environnantes sont priés d’y 
assister.

3,000 PIECES D’INDIENNES
Patrons nouveaux et très jolis.

Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge.
r1 S DRAPEAU.

Président-général.faire plaee 
qui nous U 1000 PIECFS DE im A ROBEL. A. OLIVIER,

Sec.-Archiviste.

Prix, depuis 10 cents à 20 cents la vei'jçe.
Le ( lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.LE CANADA9
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VS- Venez do bonne heure poer faire votre choix d’indiennes et de 
usseline, chezLA>, ci-devant as- 

nforme le public 
reprendre son 

, 58 et 60 rue- 
ageur trouvera 
pension de pre* 
étant continuel• 
s marchands de- 
chemin de fer* 
trouveront tou- 
au prix le plus

MORT DE MGR BOURGET
IHeeonrs de M. Faucher de 

Nalut-Manrlce, M. P. P. D. GARDNER Cie.,
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

Importateurs Directs.

i
Une des plus gra es figures de 

l’épiscopat canadien vient de dispa- Mesdames et Messieurs, 
raitre. Il y a quelques années, ;

Sa Grandeur Mgr Bourget s’est l’hôte d’un de mes amis qui
éteint, hier après-midi, au Sault-au- distingué dans les mers de (
Rerollet rharcé d’années et de et de I’océan mdiei1, le lient «ecoilet, cnarge d années et de de vais9eau Drouin. Nous <
vertus. G est Mgr Fabre qui a re- dans le beau pays de France,

le département de la Sarthe.
Mgr Bourget naquit le 30 octobre rêveur, je^ m’étais

1799. Il avait par conséquent 85

cueilli son dernier soupir.
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.11 faisait un clair de lune superbe, 
ans quand lange de la mort qui et du fond du jardin remontait vers 
l’avait effleuré tant de fois de ses moi le bruit des batto>res des la- 
ailes, est venu le ravir à l’affection veuses. Tout-à-coup l’une d’elles se

■ prit à chanter “ A la claire Fontai
ne.” J’écoutais tout ému, et vous 
le dirai-je? Je me sentis pleurer lors 

Sou règne comme évêque de que la jeune fille fut reudue à cette 
Montréal a été aussi long qu’illus- partie de la ballade

DA LA MAISON

UN MHS SALEMENT\ et au respect de tous ceux qui ap
prirent à le vénérer.

i,
Photographies gram eur, 18 Mai,! toutes deserip- 

it bureaux : une
CABINET

Nous ouvrirons notre nouveau 
magasin au $3.00parDoz.Il y a longtemps que je t’aime 

Jamais je ne fournirai.
tre. Le rappeler serait évoquer 

s trente-six années d’une vie de, clôtures en fil 
paniers, tamis à 
couchettes, etc.

luttes, de combats, de fondations ^es larm^s remplirent mes
fécondes, de travaux incessants con- ^it devant mm, Tvec soTpast^glm 
sacrés à la plus grande gloire de rieux, avec son propre amour pour 
Dieu. Quelques-uns de ses actes la France,

lions vers l’avenir.
. , , Je revis alors mes ancêtres laissés

plus diverses, mais personne n’a à eux seuls, après la Cession duCa- 
jamais mis en doute ni sa sincérité, nada, ne comptant que 60,000 hom 
ni sa droiture, ni la pureté de son mes, et reprenant tout de même 
cœur, ni l’élévation de son esprit, llvec énergie la faction que les

aïeux leur avaient laissée, avec or 
dre d’être fidèles à la langue fran
çaise, de protéger et de ne jamais 

Mgr Bourget abandonna, en 1876, oublier l’église apostolique catholi 
la houlette du pasteur à l’un de ses ?ue; romaine et de rester loyaux à 

. j. îii. , a. * 1 autorité étaDliô.plus dignes collaborateurs, Monseï

CHEZ

Dorion c& «Nous nous sommes assuré les services 
î Mlle O’Ullvle, qui excelle dans Delorme

HO Rue Sparks et 568 Rue Sussex,
avec toutes ses aspira-

I ont été l’objet des appréciations les

J Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

Etc., Etc.

18 Oct 1884 la.•ecevotr le 
liment 
et doree» 

qni ait 
en Canada

Nous venons de recevoir des Etoffe» 
Kobe» d’n si genre font non- 

eau, el nous invitons les dames à venir LA PROTECTION SANS EGALEf ni son profond dévouement à la 
cause du bien et de la vérité.

S

ISAIE DAZEBLAIS & imUi'LT,
ALFRED BAVARD

1RATT.
Manufacturier

---- |BT|—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUBS

Dalh.ousi.6 et de l’Egliae 
OTTAWA.

Cette consigne ils l’ont remie 
- y gneur Fabre, et il a passé les der- exacte à leur tour à ceux qui les 

nières années de sa vie dans le ont relevé de garde, et aujourd'hui 
calme, la retraite et la prière.

Sa mort prévue depuis lung-

! MEUBLES. *
bureau:

iEAIJ.
hantillonj de 
•ine.

nous sommes deux milliers de Ga- 
nadiens-français, prêts à prouver 
leur fidélité aux souvenirs que 

temps causera cependant une don- n0U3 a légués la mère-patrie, la 
V loureuse émotion. Devant cette France, prêts aussi à démontrer à 

tombe on se sent pénétré de respect, l’Angleterre que nous lui sommes........ d-.. -«gæsttysi-jr
d un grand homme, d un patriote La France a notre cœur, Albion 

4- fervent, qui eut toute sa vie poui notre bras, écrivait à quelqu’un 
guide : Dieu el lu pairie ! jeune poète canadien-français, Oc-

Les restes mortels de Sa Cran E, cet i|lustre mort avait raigon. 
deur Mgr Bourget seront déposes Nos preuves, nous n’avons cessé 
dans l'église du Sault-au-Récollet de les donner d puis 1763. Nous 

■ jusqu’à jeudi à 2 heures. Après “°11,9 sommes battus contre les 
r . , kx Etats-Unis én 177» et en 18 2. Cha-qu’un libéra aura été chante ils

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 15 mai

DIPHTHERIAv

— ou —
Désire faire 

tiques et au 
virons en g

s s* voir à ses nombreuses pra- 
pnblic d'Ottawa et de ses en- 
rénérai ou’il a acheté et mis 

les machines du vaste

AHTI-DIPHT H EBIT IQUK
le pécifique contre la Diphthèrie el 

autres maux de gorge 
ien n’est meilleur pour guérir la con
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique el les 
rhumes,

en opér
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

ait de notre- ^ 
îécidé d’offrir 
5 à des réduc 
éciaux, pour 
TANT.
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FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le peraonnel de l'étab 

eontredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.

DIPHTHERIE VAINCUE! lissement est san
Aux ravages de celle maladie terri oie 

, réputée incurable, on a trouve un remè- 
a qui n’a jamais failli. L’expérience de 
us de dix annnées de succès constants, 

de certificats adressés à 
des personnes notables 
attestent l’effic cite vrai-

ms que toutes 
s valent les 
i déception.

teauguay est une victoire excusive 
seront dirigés sur Montréal, où ils ment canadienne-française. Plu- 
arriveront vers 6 heures. On les sieurs des nôtres ont pris part à la 

'* déposera de suite à l’église Notre- gu®['re (^e Grimée, et aux campagnes 
, °, . , de l’Inde. Les bords du Nile gar

Dame, ou aura heu dans la soiree ^ent enC0re l’écho des jaies chan 
le chant de l’office des morts. sons des vovaeenrs do ---- J-

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
datlefactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE
i acampagne fe- 
tte MANUFAC-

:PfOi:is
Préparé par le

N. laOERTE, 
LEVIS, F. tt.

: 60 cts. la bouteille. Bi 
pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

LL & Co.
yX Le corps y restera jusqu’à ven- Saint-Maurice, et le Nord Ouest 

'T 7 dredt, date du service funèbre, qui J'11 P^VS d’un bataillon canadiei 
aura lieu à 9 heures a. m.

WOK. Lel marchanda de la 
raient bien d’aller visiter ce 
TURE avant d’acheter ailleurs.

n vente ches
lan

nom de la patrie canadienne. i> 
4près ce premier service, le uoms de nos glorieux morts de ni 

corps sera transporté à la cathé^ glorieux blessés, Marcotte, Lema
IZAIE DAZE,

Propriétaire.
ELZEAR ALARIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
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Blais, Marais, Moisan, Asselin, 
Doucet, Oscar Pelletier et bien 
d’autres sont aussi connus aujour
d'hui parmi vous que le sont les 
noms de Dambourgës, de Rolette, 
de Salaberry.

h h bien ! qui le croirait ? mal- 
glé tout notre dévoûment, malgré 
toutes les garanties d’un passé sans 
tache, il s’est trouvé de nos compa 
triotes anglais pour écrire des infa
mies contre nous. Voulant sans 
doute dépasser la couardise, l’igno
rance, la féroce stupidité de sir F. 
Napier Brown et du Saturday Re
view de Londres, le News de Toron
to et le SI Thomas Journal, vont plus 
loin. Non seulement ils partagent 
l’idée de sir Napier qui est de nous 
faire disparai tre comme les nègres 
de l’Australie, mais ils veulent faire 
aussi voir disparai tre de cette terre 
qui est nôtre cette guèniUe de dra 
peau français.

Le drapeau de la France ! je le 
vois flotter en ce moment sur ma 
tête. Vous avez eu le bon goftt, le 
patriotisme d’en couvrir cette es 
trade, et il fait un mâle contraste 
avec le drapeau anglais qui l’en
toure. N’est-ce pas cette guenille 
française qui a flotté un jour à cô
té de l'Union Jack sur les murs de 
Sébastopol en ruines ? N’est-ce pas 
cette guenille qui a été acclamée en 
un jour de sang et de bataille par 
les troupes anglaises qu’il sauvait 
d’un désastre à Inkerman ?

Quand cette guenille là passe, cha
peaux bas messieurs les anglais. 
Sans elle, du temps de la Crimée 
plus d’une chaumière anglaise au
rait pleuré la mort d’un des siens, 
revenu plus tard pour raconter les 
péripétiés des grands combats faits 
côte à côte avec les Zouaves et les 
Turcos, sans cette guenille, plus 
d’un castel saxon aurait été plongé 
dans le deuil.

Je vous disais, il y a un instant, 
qu’en 1760 nous n’étions que 60, 
000 de nos gens. Ceux qui nousinsul- 
tent se rendent-ils bien compte de la 
puissance irrésistible de ceflot cana
dien-français qui monte autour 
d'eux. J’ai déjà mentionné ces chif 
1res en Parlement et je suis heureux 
de les répéter ici devant mon collé 
gue d’Oitawa, M. le Dr Duhamel, 
qui ii’est pas un des derniers sur la 
brèche lorsqu’il s’agit de nationali
té—Ces 60,000 glorieux|abandonnés 
sont devenus aujourd’hui 1,07 
000 canadiens français à Québec, 
102,743 dans Ontario, 300,000 aux 
Etats-Unis, et les provinces mariti 
mes comptent 108,605 Acadiens qui 
sont pour vous les frères des mau 
vais jours comme des jours enso
leillés.

Eh bien I tout ce que nous som
mes Acadiens comme Canadiens 
français, nous n’hésiterions pas à 
mourir drapés dans cette guénille 
de drapeau tricolore pas plus que 
nous hésiterions à prendre les cou
leurs anglaises, aux mauvais 
jours.

Qui pourrait nous donner de plus 
glorieux linceuils ?

Votre digne réprésentant aux 
Communes, M. Tassé, me dit que la 
Société St Jean-Baptiste des Chau
dières doit protester eu corps con
tre les injures et les infamies de 
sir Nipier Browne, du Saturday 
Review de Londres, du News de To 
ronto, du St Thomas Journal, etc. 
Je vous en félicite. Nous sommes 
une grande race qui a droit au res
pect de ceux qui l’entoure et quand 
on ne le lui accorde pas, elle doit 
l’exiger.

Ecoutez ce que disait en un jour 
de Tête nationale, un de nos grandi 
hommes dont le Canada se montre 
dur et à juste titre.

“ Un nous insulta, disaitl’ho- 
norable Monsieur Chapleau, aux 
sociétés de Saint Jean-Baptiste 
réunies "n convention à Mont 
réal.—N’ayez crainte, cependant 
Il ne tient qu’à nous de tout sau 
ver, de vaincre tous les obstacles, 
d’arriver au but et d’accomplir tou
tes nos destinées. Voyez-vous celt 
embarcation qui paraît si frêle 7 
Vous croiriez que la vague bondis
sante va bientôt l’engloutir : elle a 
disparu un moment, mais le mo 
ment qui suit vous la montre se 
dessinant fièrement sur l’azur du 
ciel, sillonnant la crête des vagues 
et plongeant hardiment dans le

gouffre qui se creuse devant elle' 
Elle disparaît au loin dans le nlus 
fort de l’ouragan, et vous plaignez 
en Us admirant les marins de ce 
vaillant esquif. Maintenant la 
tourmente est passée, et la vague 
fatiguée, humiliée, repentante, 
rapporte à la terre les débris accusa 
leurs de sa funeste colère. En vain 
y cherchéz-vous les épaves de la 
flère embarcation dont vous dêplo- 
tantôt la perte Allez plutôt là- 
bas ; vous la verrez dansant 
gaiement sur son ancre, séchant 
ses voiles au soleil qui a reparu ; 
son équipage a rangé avec soin tou
tes les pièges du gréement, la bous
sole a été recueillie précieusement, 
et les mat dots, réparant leurs for
ces, chantent leur dernier exploit, 
rêvant déjà au prochain.

“ Et que faisons-nous en ce mo
ment ? Ne chantons-nous pas les 
luttes du passé, les espérances, les 
grands projets de l’gvenir ? Comme 
les marins de l’équipage dont je 
parlais tout à l’heure, nous avons 
traversé heureusement la tempête. 
Us durent leur salut à la cons 
truction parfaite de leur emharca 
lion, à leur expérience de la mer, à 
la vigueur de leurs bras, à leur 
boussole. Nous aussi, nous avons 
passé par de rudes tempêtes ; mais 
nous pouvons en braver de plus 
rudes encore, si nous savons con 
server la perfection de nos institu
tions, l’excellence de notre éduca
tion, la vigueur de nos mœurs, la 
direction lumineuse et infaillible 
de notre foi.”

Voilà des paroles qui méritent 
d’être méditées.

A côté des protestations Hères et 
énergiques que vous allez enre
gistrer dans un instant, vous féli 
citez les Acediens d’être enfin 
représentés par un des leurs au 
Sénat, et vous exprimez l’espoir de 
voir les Canadiens-français d’Onta
rio compter aussi l’un des leurs 
fans cette enceinte législative.

Bravo ! ne négligez aucune occa 
sion de vous affirmer, de vous 
accentuer. Tant que vous serez 
animés de sentiments patriotiques, 
tant que vous serez fiers de votre 
passé, tant que vous aurez le sen 
liment de votre avenir, répétez les 
paroles de l’honorable M. Chapleau :

—N’ayons crainte !
Apprenez à ceux qui vous en. 

tourent qu’on ne touche pas impu
nément sur cette terre du Canada, 
à la race canadienne-française et à 
la mère-patrie, la France. Soyez 
fidèlez à la belle devise de la société 
St Jean-Baptiste des Chaudèires : 
“ Soyez unis.”

Que ceux qui nous attaquent ap
prennent par les leçons du passé 
que des siècles et des siècles s’é
couleront encore sur la tête de ses 
descendants avant qu’ils ne cessent 
de chanter le refrain qui un jour 
m’a fait pleurer en France :

Il y a longtemps que je l’aime,
Jamais je ne t’oublirai.

James R. Bowes
AHOHITBOTS

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1886 la

BOTTES ET SOULIERSL
ASSORTIMENT COMPLET de Chaus

sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

O. MURPHY.
No 538 rue Sussex, Ottawa.

1» mal 18 à—la

4nx Contractenrs et Antres.
A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez dés chassis, portes, pe 
la«.les, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

rsiennus

WOODLAND
No. 38, RUE BE S SE RE R

(Près du bassin du Canal.)


